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prix d'or, des Français, des 13elges,
dos Allenands, etc., on ne tardira pas
à voir s'obliterer cher oux l'amour do
tout ce qui leur est,.si cher aujourd'hui.
Oui ! nous ne craignons pas de l'avain.
cer, nous ablicrrons ces quêtes d'émi-
grînts qu'on organise sur une si grande
ehello et aveu des déponses si consi-
dériables ; .eependnnt nous croyons
avoir autant( du patriotismo que qui
que ce soit. Qu'on donno un nouvel
clan à la -coloriiAatiou do ios :"terres:
Qu'on favorise la construction do che-
mins de fer, qu'on ouvre de ·nouvelles
routes de colonisat ion ; qu'on favorise
les manufacturis et l'industri pour
tenir tête a l'agriculture ; qu'on amé[
liore surtout cotte dernière par de
sages mesures ; njotro -*tat de prospé-
rité parlora par lui-môime, et alors
viene qui voudra, nous les accueille-
rons avec joie. Mais qu'on n'aille pas
organiser des hèbleries offiliellos qui
pourraiunt amner.içi iltalt do déçus
que lesaventuri,'rs on opnt4e enwtrainés
-lux Etats-Unis.

- -Le .NaturaUste.C.anadien.

LE MELON

Nous troVons les lignes suivantes
dans la " santé publique " du doctour
E. Decaisno:

Parmi les légumes qu'on conson-
me le plus cri ce moment à Paris, il
flaut placor en première ligno le melon;
et chacun sait l'abus qu'on est disposé
a en faire pour ces chalous excepti-
onnolles. 11 nous paraît donc utile d'on
dire quelquos mots aujourd'hui.

On distingue trois espèces de me-
ions: les iolons à ëwiécorce unio. los
mnelorns brodes et les mielons enntalous,
qui bust eortainement les meillerrs.
Le melon est avec raison fort recrelché
pendant la saison chaude, il ran-aichit
%_ anntise la soif, mais il« no flnt pas
oubl - qu'il est éminomment indigeste,
et que los estomacs délicats d;rvent
s'en défier. Je conn:is pluseurs --
sonnes qui, toutes les fuis qu'elles man-
gent du melon; éprouvent tos ke yrm-
tônies d'un vomitable empoisonnemen
Ce qu'il y al d cort:ain c'est que, iman-
gé avec exeòs, il peut donnor de coH-
ques et de li diarrhe e et. quelquefris
mmni des attagnes do chro!cra. Ce
n'ost pas do nos jrours tlculcmncît qu'on
a signalé les acciderts que peut cau ce
lo molon mangó ivue exIès.

Les historions rapportuat qu'il a
ounne la mort do qua re tmiperurrs.
Paul II, pape, mourut ausi d'une iii-
digeostion de melon. lernrt VIl cin

ainOgeai t avec avidia L pendanr t miai-
ladio dont. il mourut.

· i ina Pauli rapporto q1u'u mr rdC-
rin riardait les accident- causés p:r

pusigu O:essif dc mlon, romm nie Fi
graves, r i . vaî f Uit L ''C. uiro uno
iison 'oG i'arge! quil LVait gagn6
dans sa profession; il lit écrire oun let-
tres d'or au-dessus dc la porto :

jiÙNÀil

Le concombre et le melon ne phospîruriqué se produit on gr:ný'
W'ont fait bâtir cette maison Èo quantité ut qui, se dégagulrv. par

Quoiqu'il crn soit, on tout ot: admet- l'ouverture du tube conrqûe, s'eratla-
t.nt qu'il y ait dans ces récits peut- me et brtde au contact de l'air
être un peu d'exagération, il est eor- phérque.

tan u lsaccidents causés -par itain que leoacdns ues pa errment, on expérimenta ce
l'usago du melon, dans certaines con- nouveau mode de signal sur un steu-
ditions ne peuvent pas être mis en dou-
te, et le lctteur nous permettra de lui e ai la tramant à quelque distance de
donner los conseils suivants basés sur la poupe au moyen d'une corde. Aus-
l'expérience : sitôt que la lampe atteignit le, ondes,

Pour être bon, il faut qu'un melon ne flamme brillante jaillit de I'ouvin-
soit lourd, qu'il donne un parfum agré- turc, et quoiqu'elle Tht continuellemert
able, et que sa queue, 5ncore verte, ait plongétdans lo:i par le mouvemet
un goût amer proioné et qu'on lu ae, la lanière ne Wéètignit
prossant sur tous les points onfle Pîîis- point, même lorsque lauil-mpe
Pa y enfoncer le doigt.. Certaines per- raissait sous les I ts. Au bout do
sonnes croient pouvoir juger de la qua- quelque tonnpý on coupa la corde, et la
lité d'in melon par la coloration, mar lampe, flottant à l'arrière, reta visible
rien n'est plus tirompeur. jusqu'à une grande distancé, à cause de

Pour rendro.la digestion du molon la lumière qu'elle répandait autour
plus facile, il faut le manger avec du d'elle.
poivre et du sel, l'arroser do bon vin
vieux et. le servir au commenement
du repas. Quelques gourmets le man
gent quelquefois i la glace, c'est là un Durant Patine finissant en février 1872,
raffinement coitre lequel l'hygiène doit six maisons commerciales du la PiissiiiiC.i

s'élever et qui peut causer de graveî seule, savoir : Avery, Brown'et Cie., d'llîitifax

accidents. r. B. Bnrker et Sous et Hamingtoù Fr(res, du
i'jnoreun e. Nus aonsvu ctteSt. Jean ;Evans, Mercer et Cie etLyniariOtre

Encore un ot. Nous avons vu cette «
et Cie., de llointréitl, et Northîrup et Lymrn

semaine, chez plusieurs marchards, Newcastle, Ont., ont acet lénormu qa
dos melons dont la maturation nous a titô du quariite neuf ille quatre cents joli

paru très-avancée : il y a là un dangr teilles i Syrol' ComPOSé

pour la santé publique, et nous nous de Pellows.

¡;eruiettrons do rappoler aux inspec-
tours des marchés que les règlements
our imposant le devoir de les faire dis-

pacrître.StHycnh,2speb. On coruernce ueuvoir circuler lar

LAMPE INEXTINGUIBLE.

Los cercles maritime, s'occupent
bon.ueup, à. l'heure qu'il est, île l'inven-
tion toute récte d I'un ia orx

tinguible et s'iumant d'60l-mm,
laquelle, vraisemblablement, dovra
être d'une gi and r dans ane fou-
lo le cir stances. Sos propriètés
cousistent ci ce qu'elle s'rdlumre senlo,
que sa flamme ne peut être éteinte m
pnr l'oau ni par nueun autre moyen, et
qu'elle peut mettre le feu aux objets ;
en même tomu sa lumière est extré.
nomcn t brilIante eto Aro longteips.
Cotie nonvelle lampe 'lui preut servir
de sigi d alairm sur nv con'

en un o eylinarique do i Lme,
avec urtt point.o on firmo do cône, et
.pourvu, en de sous d'un tûbo de six
pouces de lon piaur. Le vase doit être
enrtièr'ement rempli d moro aux le
phospaie de calcium ru, .et le tube sondé
Je fiaçon que l'air n'y pauisse, péné-
tror. La è póparation polit ainsi se
conserver des années sans auctino ilté-
ration. Quand on volit se servir de la
inipe, on i'ounro de la pointe du cône,

et on' prat o ie ouvorturo au bout
du t.nLe, pi :; on fixe li lampe sur un
morceald d bois i-t on le jette i l'eu. Lo
liquide, p lnétiart. par 'extrénite in-
lericure du tube, vient on contact avec
le phosphato do calcium, et de sa dé-
composition il-se forme un gaz hydro-

peu plus libromOnt sur notre marché,
le samedi. Depuis trois à quatre sc-
maines les acheteurs etaient arrêtés à
chaque pas par des groupes diseutant
sur la politique et los élections, et
abaissbnt tour-à-tour jusqu'à torre ou
levat j1qu'aux nues l'On ou l'arutre

des candidats. Souvont Izs vendours.
en oubliaient leur marchandise. Au-
jourd'hui tout est à peu près rentré
dans lo calmo et on parle plutôt de
choux et de melons que de rougos et
de bleus.

La pluie presque continue que nous
avons eue vondredi et samerdi a mis les
clienins dans un très-mauvai-s état, et
a f-ait qu'il y avait pou do monde sur

mntre marché samedi. Ce temps pin.
vieux nuit nîis4i i mucrup nux trava
de la misison, ut a dû causer les
dommages sérieux dans plusiours loca-
lités. On nous a assuré qu'en cer-
tains endroits le blé germait sur piod.

Les viandes ont subi une hausse lé-
gèro, sans doute parco que peu do cul-
tivateurs on avaient apporté. Boeuf
par 100 livres $7.00 ; do par livre 8 à
17e ; pour frais 8 1 Ou ; lard salé- 10e
moutou par quartier 40 à 600.

Volailles-Oies le couple S.00
poules 50h ; poulots 30e ; tourtes la
douzaino 61.00.

Le beuri était rare et sur l'iiprès-
midi il n'y en avait Plus. On le veni-
dait de 17 a 20u- Les oeufs valaient 180
la douzaine et les patates 50e le min ot

Les pômmes commencent à arriver i


